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Enfin, le Fossarus ddansoni (Philippi) est indiqué par
M. Recluz dans le Joutrnal de Conchyliologie (juillet 1864)
comme vivant à Cette dans le canal de jonction de l'étang
de Thau à la mer, où on le trouve sous les pierres: mais,
malgré les recherches persévérantes que j'ai faites person-
nellement en cet endroit, il m'a été impossible d'en décou-
vrir un seul individu; il est donc probable que ce Fossarus
qui était déjà indiqué à cette époque comme très rare, a
complètement disparu aujourd'hui.

Le genre Fossarus, qu'on a rapproché du genre Litto-
rina avec lequel il présente quelques points de ressem-
blance, est remarquable en ce qu'il ne renferme que trois
on quatre espèces vivantes, qui, bien qu'habitant la Médi-
terranée et même les côtes de France, sont encore excessib
vement rares.

LES CÉRITES.

Le genre Cerithium ne comprend pas moins de cent
trente-six espèces vivantes et réparties sur le globe entier.
Elles sont généralement assez communes, et plusieurs
vivent même sur les côtes de France. Nous ne parlerions
pas de ce genre s'il ne renfermait une espère rare qui se
rencontre à l'état fossile dans les environs de Paris et dont
on n'a jamais trouvé qu'un seul échantillon vivant. C'est
le Cerithium giganteum, dont l'unique exemplaire appar-
tient à la collection de M. Benjamin )elessert. Cette pièce
rarissime est accompagnée d'une note manuscrite de La-
marck, que nous reproduisons d'après le docteur Chenu:

" Cerithium giganteur.-Analogue vivant de la coquille fossile con-" nue sous ce nom. Cette coquille qui paraît unique, et la première obser-
"vee.vivante de cette espèce, fut apportée à Dunkerque, en décembre
"1810, par un Anglais nommé Mathéus Tristram, qui faisait partie d'un
"bâtiment anglais alors à Dunkerq ne. Ce marin anglais avait encore
" différents autres coquillages, dont plusieurs sont connus pour habiter les

mers de la Nouvelle-Hollande, tels que des Faisans, le Trochus Cookii
" etc. Interrogé sur la manière dout il s'était procuré la belle Cérite
" qu'il possédait, il répondit qu'étant embarqué sur la flûte " le Swallow "
"il avait navigué dans la mer du Sud, et qu'un jour, ayant attaqué, la
"sonde à la main, les baucs de rochers, en avaut de la Nouvelle-Hollande,
" et lui-même chargé d'une partie de ces opérations, se servant alors d'une
"soude de nouvelle iuvention qui rapporte avec elle ce qu'elle peut ramas-
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